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BRAISE 
ET CENDRESET CENDRES

Sous la férule de Jacques Nichet, metteur en scène délicat qui signe 
l’adaptation, Charlie Nelson ne réveille pas seulement la mémoire du poète, 
passant des souvenirs rêvés dans le ventre de sa mère, aux cauchemars de la 

guerre de 14. Gabardine sur le dos, le ton tranquille, trogne en avant,
le regard dans les étoiles, il « est » Blaise Cendrars.

Didier Méreuze et Marie Soyeux – La Croix – Juillet 2016

Une heure en compagnie de Blaise Cendrars et Charlie Nelson,
une heure d’une exceptionnelle intensité littéraire et théâtrale.

Dans une mise en scène de Jacques Nichet sobre et sensible.
Webthéâtre – Corine Denailles – Juillet 2016

Un hymne à l’amour et à la vie dans le secret de l’énigme et les mystères 
inépuisables, une présence restituée grâce à l’incarnation de Charlie Nelson.

Théâtre du blog – Véronique Hotte – Juillet 2016
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BRAISE ET CENDRES
Quelques pages arrachées à la vie rêvée de Blaise Cendrars

Adaptation et mise en scène Jacques NICHET
Collaboration artistique Sabrina KOUROUGHLI
Scénographie Philippe MARIOGE
Peinture Jean-Paul DEWYNTER
Création son Aline LOUSTALOT
Création lumière Jean-Pascal PRACHT
Costume Nathalie TROUVE

Avec Charlie NELSON

Durée : 1 h 10 I Pour tous publics

D’après les œuvres autobiographiques
et poèmes de Blaise Cendrars :
Œuvres autobiographiques complètes, Tomes I et II,  
édition sous la direction de Claude Leroy,  
Collection La Pléiade, Gallimard, 2013.
Partir, poèmes, romans, nouvelles, mémoires,  
Collection Quarto, Gallimard, 2011.
Du monde entier au cœur du monde, poésies complètes,  
Gallimard, 2006.

Production Compagnie L’inattendu avec le soutien du ThéâtredelaCité-CDN Toulouse-Occitanie,
de la Scène nationale d’Albi, du Groupe Merci à Toulouse et du petit bureau.
Le spectacle a été créé dans le cadre du conventionnement par le Ministère de la Culture et de la 
Communication – DRAC Ile-de-France.

Remerciements pour ses nombreux conseils à Claude Leroy qui a édité
les « Œuvres autobiographiques complètes » de Blaise Cendrars (La Pléiade, Gallimard).

NOTE D’INTENTION

J’ai découvert un inconnu que je croyais pourtant connaître, Blaise Cendrars.
Les deux livres de la Pléiade récemment publiés sous la direction de Claude Leroy 
m’ont ouvert les yeux ! J’ignorais tout, je l’avoue, de ces récits autobiographiques, 
la force de l’écriture, la puissance de l’imagination, la libre vivacité de la narration.
Mon enthousiasme a été tel que je me suis, aussitôt, lancé dans un chantier : 
j’ai choisi les pages qui m’ont le plus ému, le plus surpris parmi les centaines 
qui s’offraient à moi et j’ai entrepris de les agencer, en tentant quatre ou cinq 
parcours différents. Claude Leroy a bien voulu relire mes différentes tentatives, 
m’a conseillé, orienté… Je lui dois d’avoir trouvé de meilleurs chemins, qu’il en 
soit ici remercié de tout cœur !
J’ai ensuite choisi de confier les trente pages du dernier montage à un acteur 
que j’apprécie depuis longtemps sans avoir eu la chance de travailler avec lui : 
Charlie Nelson. Dans ses œuvres autobiographiques, Cendrars attise sous les 
cendres du passé quelques braises toujours prêtes à s’enflammer. Loin de rédiger 
ses mémoires, il fait surgir en magicien sa vie « la plus vraie », sa vie rêvée ! On 
croit le voir, rivé des nuits entières à sa vieille machine à écrire, rêvant à ce qu’il 
a vécu ! Et au point du jour, ouvrant les yeux pour déchiffrer les traces de ses 
divagations : « Ce n’est pas possible… Ce n’est pas moi qui ai écrit ça… ».
Nous avons voulu saisir sur le vif cette écriture somnambulique, faite de « phrases 
qui se forment je ne sais où » : ce « je » qui tend le fil d’une parole qui nous mène 
dans le labyrinthe obscur de la mémoire.

Charlie Nelson se garde bien d’incarner un personnage : tel un conteur, il lui 
suffit de souffler légèrement sur les braises du texte qui rougeoient à nouveau. Et 
sous cette lumière irréelle surgissent les fantômes qui accompagnaient le poète 
dans sa nuit.
Seul en scène, l’acteur convoque par de simples gestes, quelques inflexions de 
voix, la mère de l’écrivain, son père, ses camarades du front, sa trop fragile amie 
qui avait déjà tenté de se suicider…
Il nous permet d’entendre un homme fraternel, inquiet face aux incertitudes d’un 
monde violent, désespérant. Avec ses coups de gueule, son humour et sa gouaille, 
Cendrars n’a jamais cédé au désespoir ! Bien au contraire, il a toujours misé sur 
l’inconnu, multipliant expériences et aventures, évitant de se répéter, ne cessant 
de partir vers d’autres continents pour tenter toujours de renaître ailleurs.
Curieusement, ce grand fabulateur, qui a toujours détesté les recettes du 
boulevard, les fictions conventionnelles, étalées sur trois ou quatre actes, a 
profondément « le sens du théâtre » : il sait croiser visible et invisible, rêve et réel.
Faire jaillir en scène aujourd’hui cette parole nocturne lui redonne une part de 
son secret.

Jacques Nichet


